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rière a improvisé un paitoiTe où s'étalont

k-s floiir» loa plu» variées. N'oublions pas

le niât, lu suitorbe niât rjui s'élève on face.

Lo drapoaii tricolore (jui Hotte au haut est

pour mon ami tout un «ouvenir précieux,

il lui fut envoyé il y a quelcjue temps par

ses anciens confrères de la bibliothèciue

fédérale. Aussi est-il fier do son drapeau

(|ui se dé|)loie triomphalement dans les

«jîrandes occasions.

A tous ses titres, ajoutons celui du

juj<e de paix. Son ami Farr seul partage

avec lui cette distinction. Déjà ils ont

e'te' saisis do doux cas fort graves, l'un

pour faux et l'autre pour meurtre. Dans

les deux cas, les deux magistrats se sont

montrés implacables. Laperrière est

même presque médecin, s'étant épris de-

puis plusieurs années de l'homéopathie

—

si)nllia shnilibuti rtiraufiir ! Aussi vient-

on le consulter de très loin. Il fait même
concurrence ii la sœur Raisonne qui, avant

son arrivée, était le me'decin attitré de

toute 1» région. S'il no lui arrive inxt

d'accident, Laperrière deviendra échevin,

puis maire, et peut-être membre du

Parlement pour le futur comté de Témis-

kaming. Ces nerveux sont capables de

tout ! Voilà plus de 2000 ans que César

nous a dit de nous en de'f er. Soyons sur

nos gardes, d'autant plus que Laperrière

est quehiue peu catitor !

***

Pour rolainer il lui faut aller à la baie

des Pères ou au fort ou à la mission. C'est

une course à pied à travers la forêt ou en

canot. Laperrière ne va jamais à la messe

à la Baie que le fusil en bandoulière : au-

trement il s'exposerait à faire trop intime

connaissance avec les habitants des bois.

Le plus proche voisin est M. C. C.

Farr, agent de la Compagnie de la baie

d'Hudson. J'ai eu l'honneur d être son

hôte. Or, l'hospitalité' des officiera de la

compagnie est proverbiale. Elle est par-

ticulièrement prise'e dans un pays où les

hôtels n'existent pas. Etes-vous mission-

naire, voyageur, touriste, êtes-vous sur-

pris par quelque tempête, avez-vous subi

i{Uel(|Ut/ avarie, ètes-vous las de la

monotonie de la lente ? .\lle/- frap-

per à la j)orto du fort. Les officiers

ont ordre de bien vous traiter, mais de

ne rien accepter. Tn voyageur ayant

voulu demander sa note, reçut un jour

cette hère réponse : SIf, tht Honorable

Companti of Ifnduon'.'* l'xiij dues nof heep

buanlhifi home. Mais si vous avez besoin

de vous approvisionner à l'un de ses maga-

sins, vous ne serez probablement pa.s oublia

dans la facture. La compagnie rentre

alors dans son rôle : une grande société

de marchands.

Le fort se conjpose de la résidence de

l'agent, d'une maison p(mr recevoir les

sauvages, d'un niagawin ge'néral et do

quelques dé|)endances. Au milieu un
grand mât au bout duquel Hotte l'Union

Jack. En face de la maison, un char-

mant parterre où uiiidame Farr .sait

faire valoir son talent de Heuriste. Tout

cela entouré de la palissade traditionnelle

blanchie à la chaux.

M. Farr nous réservait une course en

canot à la baie des Père.s. Fallait le voir

pagayer avec Laperrière et ses fds sous la

co!\duite du fameux Bernard, uu me'tis

qui n'a guère de HUi)e'rieur pour manier

l'aviron. Fallait aussi le voir entonner

quelques-unes do nos vieilles chansons ca-

nadiennes à commencer par Eu ronhint

ma boule, cjui dej)uis tant d'années réveil-

lent l'écho du de'sert. 11 seu)ble que nous

filions rapides comme les goe'lands (jui ve-

naient effleurer l'onde de leurs ailes.

A la baie, nous avons visité la scierie

de M. Coursol, qui prépare déjà, tout

le bois de construction de la colonie. On
y découpe madriers, planches et bardeaux.

Bientôt on ajoutera un moulin à farine.

C'est vous dire que les colons attendent

avec h.îie cette nouvelle amélioration.

Nous avons ensuite visité la superbe rési-

dence qui recevra sous peu les Pères

Oblats, puis le couvent des Sœurs, à côté

duquel on a jeté' les fondations de la fu-

ture église. Les Sœurs tiendront une

école cet automne même. Ces diverses
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